
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 22

Artikel: Société industrielle

Autor: Z.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176613

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176613
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


2 LE CONTEUR VAUDOIS

III. Admettons maintenant un aceroissement plus
favorable. Supposons qu'il entre chaque annee une fois
et demie autant de membres que dans l'annee
precedente.

La societe commence par exemple avec 300 socie-

taires. Elle en reeoil la deuxieme annee 450, la troi-
sieme annee G75, etc., la douziöme annee 25,960, la

treizieme annee 58,940, la qualorzicme 58,410, la

quinzieme 87,615, la seizieme 151,422, etc.; ä ce

moment il y aurait 375,112 inscriptions.
La premiere serie serait entierement pensionnee de:

25 fr. ä la fin de la 5me annce de sa formation;
50 » » » 6"10 » »

75 >» » » 7""= »

100 )» >. >. 9me » »

200 » » « 13mc » >)

La deuxieme serie pensionnee de:
25 fr. 4 ans apres sa formation.
50 » 6 » »

75 » 8 >. »

La troisieme serait pensionnee de:
25 fr. 5 ans apres sa formation.
50 )> 7 )> » »

75 » 8 ou 9 » » m

La sixieme serie serait pensionnee de :

25 fr. 6 ans apres sa formation.
50 » 8 » » »

75 » 9-10 »> » »

L'accroissemcnt que nous avons supposc donne lieu
ä des positions moins inegales entre les socielaires des

diverses annees que l'aecroisscment precedent. Mais

d'apres le nombre de socielaires auquel cette progres-
sion nous conduit, il est clair que celle-ci nc se i'ealisera

que pendant un petit nombre d'annees; puison retom-
bera dans le premier cas, celui d'un aceroissement

uniforme, que nous avons vu elre si peu avantageux.
II nous parait donc evident que celte associalion

mutuelle ne nierile pas son nom. Qu'cst-ce qu'une
rnutualilc dans laquelle les individus ne reeoivent pas
des avantages egaux pour des prestalions egales? oü

les premiers sont toujours servis au detriment des

suivants; oü les bienfails de l'inslilution vont en dimi-
nuant avec sa duree, ce qui devrait etre l'inverse.

Qu'cst-ce qu'une sociele qui en est reduite ä vivre,
non de ce qu'elle a, mais de ce quelle aura puisqu'en
effet vos esperances de rentes dependentdes series qui

suivront celle dont vous faites partie?
Nous sommes obliges de nous en tcnir lä sur ce sujet;

il y aurait encore ä examiner si, en changeant le mode

de repartilion, on parerail aux inconvenients signales,

et entin si l'assurance en rentes viageres doit elre en-

couragee dans la population laborieusc de preference

ä d'autres modes d'assurance.
Ce sera peut-etre pour une autre fois.

G. Breuz.

Societe industrielle.
Pour quiconque a l'habitude des villes d'une certaine

importance, comme Geneve, Bäle et meme Zürich,
Lausanne, il faut le dire, offre un aspect peu anime.
Le inanque de mouvement el de grands ateliers y donne
ä la population un air de nonchalance qui choque vive-
ment. On y remarque l'absence d'une haute societe

qui cree les grandes choses, encourage l'industrie, les

sciences et les arls. Desircux de voir s'ameliorer cet
etat de choses et augmenler la prosperite de noire pays,
nous avons assiste avec un grand plaisir ä la seance

qui a eu dimanclie ä THülel-de-ville, dans laquelle la
Societe industrielle et commcreiale du canton de Vaud
a procede ä la distribution des prix aecordes aux plus
distingues des eleves qui ont suivi les cours qu'elle fait
donner graluilement chaque hiver. Des dessins de

machines ä vapeur correclement executes, des dessins

d'ornemcntalion, des cahiers de complabilite, des boiles
de produits chimiques et plusieurs aulres travaux inte-
ressanls ont ele apprecies par de nombreux assistants.
Un peut dire qu'il y avait lä un puissanl souffle d'ave-
nir. M. Ruchonnel, president de la Societe, dans un
discours remarquable et religieusemenl ecoute, a fait
ressortir les avantages materiels d'un plus grand
developpement industriel dans le canton; mais il a en

meine temps signale, dans quelques phrases cmprcinles
de la plus haute philosophie, Iis graves inconvenients
d«»s grandes fabriques, sous le rapport de la moralile et
de la dignile des ouvriers qui y sont aggloraeres...
« Ces mcdailles et ces diplömes, a-t-il dit en termi-
nant, sont des titres de noblesse, la noblesse de l'intel-
ligence, qui lultc pour remplir la läche assignee ä

I'humanil6. »

Nous remercions sincerement Messieurs les profes-
seurs qui viennent de nous montrer de si beaux resul-
tals de leur devouement, el tout parliculierement
M. Pin, qui, apparlenant ä la France, ne connait plus
de frontieres des qu'il s'agit d'une oeuvre philanthro-
pique.

Esperons qu'ä l'avenir Ie public prendra une part
plus active ä la noble läche de la Sociele industrielle et
commcreiale, et que des cours serhblables scront donnes

dans les aulres villes de notre canton, qui ne doit pas
rester en dchors du mouvement universel. Z.

—°~

Ii'art de conter.
L'art de conler est un art dil'ficile : ne conte pas

bien qui veut; combien n'ont pas eprouve le deboire

de manquer reffet recherche avec beaueoup de peine

et d'etre soi-möme le seul ä rire ou le seul emu de

ce qu'on vient de dire!...
Conler toujours, a dit la Bruycre, c'est le caraclere

d'un petit esprit. Essayons de mettre la verite dans

loul son jour.
Ou ce sonl les choses qu'on nous a apprises qui font

le sujel de nos contes; ou bien ce sont celles qui nous
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